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Entre femmes...
L'article si tonique de Simone Hauert et les atroces

photos («Protegeons les civils») qui ont paru dans votre
numero d'avril, me poussent ä vous. ecrire. A toutes les
femmes devouees et genereuses qui ont travaille ou qui
travaillent encore pour la Croix-Rouge, je voudrais
dire: «Croyez ä la paix de toute votre force!» Vous vous
devouez sans compter, vous exprimez votre amour pour
les enfants, pour les blesses, pour les deracines, en fai-
sant les travaux les plus humbles, les plus rebutants
parfois. Vous croyez ä l'efficacite de votre collaboration,
car sans cela comment supporteriez-vous la fatigue, les

deceptions inevitables, le decouragement, quand, lais-
sant un moment votre travail, vous voyez tout ä coup,
grand et lourd comme une montagne, tout ce qui vous
reste ä faire? Vous habillez 300 petits Polonais et de-
main c'est un S. O. S. pour 3000 petits Grecs que vous
recevez. II n'y a pas de fin ä votre travail, comme il n'y
a pas de fin aux maux que la guerre a apportes. Vous
qui, au milieu des plus ingrates besognes, portez dans
votre coeur et dans votre vision tous ceux que vous
soulagez, pensez avec la meme force et la meme ten-
dresse k la paix qui sera construite par vous, par moi,
par tous les hommes, bien sür, mais surtout par les
femmes.

J'ai rencontre l'autre jour une amie qui, pendant
toute la guerre, a travaille sans repit pour la Croix-
Rouge. Elle avait en permanence chez eile des refugies,

des malades. Elle a fait les convois les plus difficiles.
Une femme admirable! Nous avons parle de la paix,
de la conference de Geneve, de Garry Davis et, au
moment de nous quitter, mon interlocutrice m'a dit avec
une sorte d'accablement: «Que voulez-vous! II y a tou-
jours eu des guerres, il y en aura toujours.» Peut-etre
parlait-elle dans un moment de depression, peut-etre
n'etait-ce qu'une de ces horribles formules toutes
pretes qu'emploient les hommes dits «realistes». Je

l'espere, mais je n'ai pas pu m'empecher de reagir
immediatement: «Comment pouvez-vous dire cela,

vous, Madame, qui avez vu ce que c'est que la guerre?»
Si les femmes se resignent ä la guerre, nous sommes
perdus. Si la passivite que nous avons heritee des
generations precedentes est dangereuse et mauvaise dans
notre vie de tous les jours, eile est criminelle lorsqu'il
s'agit de la paix. C'est en nous, chez nos enfants et
partout que nous devons arracher cette lächete qui se

baptise «sagesse» ou «realisme», cette lächete qui nous
fait dire: «La politique, c'est l'affaire des hommes et ce

sont eux qui font la paix ou la guerre.» Secourir les
blesses, vetir les refugies, redonner la sante aux
enfants, c'est magnifique, mais tout cela, faisons-le parce
que nous avons, chevillee en nous, la certitude que la
paix est notre affaire et que c'est nous, les femmes,
qui l'edifierons.

Andree Schaeren

NOTRE COURRIER
R. L. Lausanne. — Je suis secretaire medicate. Je vois de

pres le milieu decrit par Simone Hauert dans son article
d'avril. Je suis enchantee quelle ait pris le parti de toutes
Celles qui travaillent sans jamais quil soit fait mention de

leur devouement. Je trouve quil faut continuer cette page

feminine.

Enchantee de cet echo encourageant, pris entre plu-
sieurs autres. Tres bien, nous continuerons, meme si

notre opinion, parfois, fait sursauter, meme si nous ne

sommes pas toujours, toutes et tous, du meme avis.

F. v. R. Lausanne. — En Hollande, les infirmieres sont

mieux traitees quen Suisse, je suis atterree de la faqon dont

on nous fait, ici, travailler. J'ai travaille aussi en dispen-

saire; lä, tout est pour les dames de comite qui viennent

visiter et tant pis pour le personnel dont on ne compte pas

les heures de travail, et qu'on critique lorsqu'elles de-

mandent un conge legitime. J'ai travaille en qualite d

infirmiere en France et en Angleterre, mais c'est en Suisse que les

infirmieres sont le moins bien traitees.

Le sujet est brülant. Car il en va du recrutement des

infirmieres dont le besoin se fait cruellement sentir.
Nous dirons une autre fois tout ce qui a ete fait, et tout
ce qui se fait pour ameliorer les conditions de travail
des infirmieres en Suisse. Mais que les ameliorations
realisees et prevues ne fassent pas oublier tout ce qu'il
reste ä faire pour donner aux infirmieres une vie plus
saine et juste!

I. S. — Vous revendiquez toujours des droits, mais vous

ne parlez pas des devoirs. Or le personnel Croix-Rouge a

avant tout des devoirs, c'est d'eux dont il convient de parier.

II est dangereux de parier ä ce personnel feminin de ses

droits, car il y a deja suffisamment de mecontents! La femme
est nee pour le sacrifice, il n'est que juste que la Croix-Rouge
lui demande de se sacrifier.

Eh! bien, non, Madame, il n'est pas «juste» de pra-
tiquer cette sorte de chantage qui legitima dejä trop
d'abus, qu'il s'agisse de femmes employees ä la Croix-
Rouge ou ailleurs. User et abuser de la capacite de

sacrifice et de devouement de la femme, user et abuser
de son besoin de s'occuper d'autrui, user et abuser
meme de sa faculte de sublimation que Dora Bourquin
admirait et recommandait dans le numero de mai, non!
Cette attitude serait autorisee si chacun savait s'arreter
ä temps, ne pas demander trop. Malheureusement, qu'il
s'agisse des femmes devouees ou de ceux qui en pro-
fitent, personne ne sait s'arreter avant l'abus; et on en

voit trop tous les jours de ces abus! Precisement

lorsqu'il s'agit de creatures assoiffees d'affection, se

donnant sans compter ä une täche ingrate et qui, si elles

en retirent la satisfaction du devoir accompli, peuvent
aussi en retirer un terrifiant sentiment de solitude,
d'acte gratuit. Nous reprendrons Ja question dans une
de nos prochaines chroniques, eile est trop delicate pour
etre resolue ici en quelques lignes. Mais dites-vous
bien que si nous sommes decidees ä depeindre la situation

telle qu'elle est, sans menager personne, si nous

tournons resolument le dos aux «autruches», c'est
precisement pour venir en aide ä toutes celles dont on

exalte la capacite de sacrifice et dont on detruit
allegrement (anime d'ailleurs des meilleures intentions)
la vie personnelle! „. „Simone Hauert
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